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Introduction. Eudrilus eugeniae est un ver épigé d’origine africaine. Il est principalement rencontré dans les pays tropicaux 
et subtropicaux, et est utilisé dans les processus de lombriculture et de lombricompostage.
Littérature. Le développement de l’utilisation et de l’exploitation du ver nécessite un approfondissement des connaissances 
s’y rapportant pour optimiser la production des vers et du lombricompost. Cette synthèse bibliographique a été initiée pour 
faciliter la valorisation agronomique de l’espèce au Gabon et améliorer les connaissances actuelles sur E. eugeniae. Elle 
pourrait faciliter l’élaboration d’une clé d’identification spécifique à E. eugeniae, à l’instar de celles qui existent pour d’autres 
espèces. 
Conclusions. La synthèse des connaissances disponibles sur le ver de terre E. eugeniae devrait faciliter son exploitation et sa 
valorisation dans les pays comme le Gabon où l’étude de ce ver de terre est récente. 
Mots-clés. Eudrilus, vermicompostage, morphologie, vermiculture, Gabon. 

Roles and morphological characteristics of the earthworm Eudrilus eugeniae. A review
Introduction. Eudrilus eugeniae is an aboveground African worm mainly found in tropical and subtropical countries and is 
used in the process of vermiculture and vermicomposting. 
Literature. The development of the production of this earthworm species requires a deepening knowledge of the species. This 
review aimed to facilitate the agricultural recovery of the worm in Gabon and improve the current knowledge on E. eugeniae. 
Finally, the development of a specific identification key for E. eugeniae is recommended.
Conclusions. Further investigation regarding the geographical distribution of this worm in the equatorial zone, where it was 
recently described, must also be considered. This review of the available knowledge on the earthworm E. eugeniae should 
facilitate its use and its valorization in countries such as Gabon, where knowledge of this worm is recent.
Keywords. Eudrilus, vermicomposting, morphology, vermiculture, Gabon.

1. INTRODUCTION

Eudrilus eugeniae (Kinberg, 1867) est une espèce de 
ver de terre qui appartient à la famille des Eudrilidae 
(Ansari & Saywack, 2011). C’est un invertébré qui 
appartient à l’Embranchement des Annelides, à la 
classe des Oligochètes et à l’ordre des Haplotaxidae qui 
regroupe des organismes principalement terrestres et 
vivant dans le sol (Ansari & Saywack, 2011). Plusieurs 
études ont classé les vers de terre en trois catégories et 
en cinq familles à travers le monde. Les trois groupes 
écologiques qui regroupent les vers de terre sont : 

– les vers épigés qui vivent en surface dans les amas 
de matières organiques et creusent peu ou pas de 
galeries dans le sol. Eudrilus eugeniae fait partie de 
ce groupe (Pérès et al., 2011) ; 

– les vers anéciques occupent la couche supérieure 
du sol autour de 25 cm, ils creusent des galeries 
verticales dont la longueur peut atteindre plusieurs 
mètres (Morin, 1999) ; 

– les vers endogés vivent dans les couches plus 
profondes et creusent des galeries horizontales (Pérès 
et al., 2011). 
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Les vers de terre représentent jusqu’à 70 % de 
la biomasse du sol (Zirbes et al., 2011). Cinq mille 
espèces ont déjà été décrites à travers le monde, mais 
de nombreuses restent à découvrir et principalement 
dans les zones tropicales (Brown et al., 2013). Les 
vers de terre jouent un rôle majeur dans la dynamique 
des nutriments du sol, en modifiant leurs propriétés 
physiques, chimiques et biologiques (Kooch & 
Jalilvand, 2008). Ils sont présents dans la majorité 
des écosystèmes terrestres, principalement en régions 
tempérées et tropicales. Eudrilus eugeniae joue un 
rôle économique relativement important en aviculture 
(Francis et al., 2003) et dans la pêche sportive 
(Morin, 1999). Il est souvent utilisé dans le processus 
de vermicompostage dans les pays tropicaux et 
subtropicaux. Il présente un intérêt pour la valorisation 
des déchets organiques dans ces zones (Vijaya et al., 
2012) et se caractérise par un corps cylindrique allongé 
constitué d’anneaux successifs (Pérès et al., 2011). 

Eudrilus eugeniae a été répertorié en Afrique. C’est 
un ver qui sort généralement la nuit d’où le nom de 
ver nocturne africain (Brown et al., 2013). L’intérêt 
scientifique pour ce ver a connu une croissance 
exponentielle cette dernière décennie. Ainsi, plusieurs 
études lui ont été consacrées pour décrire l’anatomie 
interne (Butt & Grigoropoulou, 2010), le cycle de 
reproduction (Parthasarathi, 2007 ; Sivasankari et al., 
2013), les paramètres de croissance et de reproduction 
dans différents substrats (Coulibaly & Zoro Bi, 
2010) et la description des organes de reproduction 
(Vijaya et al., 2012). Ces études récentes facilitent les 
processus d’identification d’E. eugeniae, bien qu’il 
n’existe toujours pas de clé d’identification spécifique 
à ce ver de terre.  Eudrilus eugeniae a été rencontré au 
Ghana, au Nigéria, au Cameroun et au Gabon (Oboh 
et al., 2007 ; James et Divina, 2012). La lombriculture 
d’E. eugeniae a été réalisée dans ces pays, excepté au 
Gabon (James & Divina, 2012). 

Malgré les connaissances actuelles, son rôle 
économique et agronomique reste mal connu dans les 
pays où il a été répertorié. L’intérêt de cette synthèse 
bibliographique sur E. eugeniae est de mieux relever 
ses caractéristiques physiques, son rôle dans les 
écosystèmes terrestres, les productions animales et 
la protection de l’environnement. Elle vise à faciliter 
aussi son identification et sa valorisation dans les pays 
comme le Gabon, où il est encore peu connu.

2. BIOLOGIE ET ANATOMIE D’EUDRILUS 
EUGENIAE

2.1. Origine et distribution 

Eudrilus eugeniae a été répertorié dans plusieurs pays 
africains (Oboh et al., 2007 ; James & Divina, 2012). À 

la différence d’autres espèces de ver de terre que l’on 
peut trouver dans différentes parties du globe, le ver 
nocturne africain est principalement présent dans les 
sols tropicaux (Ansari & Saywack, 2011). Il est absent 
dans les déserts, les zones continuellement enneigées 
ou glaciales et les montagnes (Ansari & Saywack, 
2011). 

2.2. Morphologie d’Eudrilus eugeniae

La morphologie externe d’E. eugeniae adulte 
(Tableau 1) est caractérisée par un corps allongé et 
recouvert d’anneaux successifs appelés segments 
(Figure 1). Il peut atteindre un poids maximal de 4 g à 
l’âge adulte (Reinecke et al., 1992 ; Ansari & Saywack, 
2010).

Le peristomium est le premier segment qui entoure 
la cavité buccale ; sur celui-ci se trouve une bosse ou 
un lobe appelé prostomium dont la forme est un des 
éléments qui permettent de déterminer l’espèce de ver 
de terre (Crow, 2012). Les deux premiers segments ne 
possèdent pas de soies. Ces dernières sont des poils 
très fins dont le nombre sur les segments varie selon le 
segment du corps. Eudrilus eugeniae en possède huit, 
disposées en quatre paires en position ventro-latérale. 
Les soies interviennent dans la locomotion et la 

Table  1. Caractères morphologiques externes d’Eudrilus 
eugeniae (d’après Ansari & Saywack, 2011  ; Vijaya 
et al., 2012) — External morphological characteristics of 
Eudrilus eugeniae (according to Ansari & Saywack, 2011; 
Vijaya et al., 2012).
Caractères morphologiques Eudrilus eugeniae
Couleur du corps Avant : rouge foncé 

Arrière : bleu violet
Forme du corps Cylindrique
Longueur du corps 130 à 150 mm
Nombre de segments du corps 145 à 207
Forme des soies du corps Sigmoïde
Forme du prostomium Épilobique ouvert
Soies du corps Séparés
Longueur des soies 0,42 mm
Forme du clitellum annulaire
Longueur du clitellum 5,3 à 5,5 mm
Nombre de segments du clitellum 6 à 8
Début du clitellum à partir de la tête 13e ou 14e segment
Position du pore génital mâle Segment 17
Position du pore génital femelle Segment 14
Nombre de pore génital mâle 1 paire
Nombre de pore génital femelle 1 seul
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copulation (Crow, 2012). Le clitellum est un renflement 
qui indique la maturité sexuelle et apparait sur la partie 
antérieure du ver de terre. Il permet la production 
des cocons. Sur le dernier segment du corps, appelé 
pygidium ou anus, il n’y a pas de soies (Sivasankari 
et al., 2013).

2.3. Anatomie d’Eudrilus eugeniae

La disposition des organes internes du ver de terre 
révèle que la quasi-totalité des organes vitaux sont 
regroupés dans la partie antérieure de l’organisme, 
qui part de la tête au dernier segment du clitellum 
(Figure 2). La zone post-clitellaire débute après le 
clitellum et se termine à l’anus. Elle n’héberge qu’une 
partie de l’intestin (Yesudhason et al., 2013). 

Une coupe transversale du ver de terre permet de 
distinguer l’épiderme externe ; un réseau de muscles 
circulaires et de muscles longitudinaux, séparés 
par un fin réseau de tissus nerveux ; une membrane 
péritoine qui permet de délimiter la cavité cœlomique. 

L’épiderme externe est couvert d’une cuticule non 
cellulaire, fine et transparente qui couvre l’ensemble 
du corps. La cuticule réfléchit la lumière, mais elle 
permet aussi de faire ressortir les couleurs des couches 
sous cutanées, en laissant traverser la lumière (Siegrist, 
2011).

Les vaisseaux dorsaux et ventraux se situent 
au-dessus et en dessous de l’intestin. Le cordon 
nerveux, qui relie les vaisseaux ventraux aux muscles 
longitudinaux, et la métanéphridie, qui est un organe 
excréteur métamérisé, s’ouvrent dans la cavité 
cœlomique. Ils sont situés dans la partie ventrale 
(Yesudhason et al., 2013). 

Le tractus digestif (Figure 2) commence par la 
cavité buccale, qui absorbe les aliments par succion. 
Il comprend successivement le pharynx, l’œsophage, 
le jabot, le gésier, puis l’intestin qui se termine au 
pygidium. Plusieurs pseudo-cœurs entourent la zone 
de l’œsophage (Crow, 2012).

Le système de reproduction est composé de deux 
paires de testicules sous forme de lobe au niveau des 
cloisons des segments 10 et 11, et celui des segments 
11 et 12. Deux paires de larges vésicules séminales sont 
situées sur les segments 11 et 12, ainsi que la glande 
de la prostate (euprostate) qui a la forme d’un doigt. 
Chez le ver E. eugeniae, les ovaires sont situés dans 
le 13e segment, dans la cavité cœlomique sous le canal 
alimentaire (Vijaya et al., 2012).

2.4. Cycle de vie

Le ver de terre E. eugeniae a un cycle de vie variant 
entre 50 et 70 jours (Reinecke et al., 1992). Le 
développement du clitellum commence entre 35 et 
45 jours et la maturité sexuelle est atteinte entre 40 
et 49 jours (Sivasankari et al., 2013). À la maturité 
sexuelle, les vers de terre s’accouplent et la formation 
du cocon intervient après 24 h (Sivasankari et al., 2013). 
Eudrilus eugeniae est un organisme hermaphrodite 
qui a besoin d’un partenaire pour se reproduire. Ils 
juxtaposent leurs organes de reproduction (Figure 3) 
en se positionnant tête-bêche (Morin, 2004). Le ver 
de terre peut aussi s’auto-coupler lorsqu’il est isolé ou 
pratiquer la parthénogénèse (Fernandez et al., 2011). Le 

Figure  1. Spécimen de Eudrilus eugeniae dans du 
vermicompost  —  Specimen of Eudrilus eugeniae in 
vermicompost.
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Figure 2. Anatomie interne d’Eudrilus eugeniae — Internal 
anatomy of Eudrilus eugeniae (www.infovisual.info).
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Figure  3. Position de reproduction des vers de terre  —  
Reproducing position of earthworms (Morin, 2004).
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clitellum permet aux partenaires de rester collés l’un à 
l’autre. Ils échangent leurs semences males et sécrètent 
de petits cocons via le clitellum (Morin, 2004). 

Une semaine après l’accouplement, la production 
des cocons commence. La production peut atteindre 
1,3 cocon par jour (Sivasankari et al., 2013). Le cocon 
produit a une couleur gris clair. Il durcit rapidement, 
puis devient gris orangé (Figure 4) et gris foncé juste 
avant l’éclosion. La longueur d’un cocon varie de 4,3 
à 7,8 mm, le diamètre varie entre 2,1 et 4 mm et le 
poids moyen est d’environ 17 mg (Sivasankari et al., 
2013). La période d’incubation des cocons varie de 
12 à 16 jours avec un taux d’éclosion de 75 à 80 % 
(Morin, 2004). Chaque cocon donne naissance à des 
juvéniles dont le nombre varie entre 1 et 4 par cocon 
(Dominguez & Edwards, 2010).

Après un jour, le juvénile prend la forme du ver 
de terre adulte. Chez E. eugeniae, le temps entre la 
production du cocon et la maturité sexuelle dure 47 ± 3 
jours à 25 °C(Sivasankari et al., 2013).

En régions tropicales, dans des conditions 
favorables (températures 27 °C, humidité 75 %), 
un substrat adapté (matière organique animale et 
végétale, en décomposition) (Tahir & Hamid, 2012), 
une population de ver de terre du type Eudrilus sp. 
croît rapidement et le juvénile peut atteindre le stade 
de maturité sexuelle en 35 ± 3 jours après l’éclosion 
(Sivasankari et al., 2013).

3. TECHNIQUE DE LOMBRICULTURE

La lombriculture ou vermiculture est le processus de 
production des vers de terre. Suivant l’espèce utilisée, 

la densité, la température, l’épaisseur du substrat 
peuvent varier fortement et affecter la croissance et 
la reproduction des vers de terre (Chaoui, 2010). Les 
principales espèces utilisées en lombricompostage 
suivant le climat et la région sont Eisenia fetida, Eisenia 
andrei, Perionyx excavatus et Eudrilus eugeniae 
(Francis et al., 2003).

3.1. Introduction des vers de terre

Les vers de terre peuvent être issus d’un élevage 
d’E. eugeniae ou alors être prélevés par creusage et 
tri manuel dans les parties superficielles (15 cm de 
profondeur) de l’horizon d’un sol abritant l’espèce 
recherchée. Les vers de terre devront tous être prélevés 
sur la même parcelle de terre afin de réduire la variation 
du biotype (Vijaya et al., 2012). Seuls les vers de 
terre matures sont sélectionnés pour la lombriculture. 
D’autres méthodes de prélèvement existent, telle que 
la placette de 1 m² utilisant de la moutarde diluée 
(150 g.10 l-1 d’eau) en arrosage sur le sol ou l’arrosage 
d’une solution de formol sur la surface de prélèvement 
des vers de terre (Cluzeau, 2013).

3.2. Mise en place de l’élevage 

La technique de lombriculture en zone tropicale se 
fait selon la méthode décrite par Francis et al. (2003) 
et Tahir & Hamid (2012). Le bac plastique utilisé 
sera perforé dans le fond et sur le couvercle. Un bac 
supplémentaire devra permettre de recueillir le surplus 
d’eau en dessous du bac d’élevage. Les parois des bacs 
devront être peintes en noir pour maintenir les vers de 
terre dans l’obscurité (Tahir & Hamid, 2012). Dans le 
bac, les différentes matières organiques devront êtres 
mélangées dans des proportions permettant d’avoir un 
rapport C/N de 30 (Bruyeer & Simus, 2012). Dans une 
exploitation où l’espace est plus grand, la lombriculture 
peut se faire au sol avec des tas de 1 m de haut et 3 m² 
de surface (Francis et al., 2003). La lombriculture 
peut se pratiquer dans des bacs plastiques (Tahir & 
Hamid, 2012), des constructions en terre cuite ou en 
bois (Francis et al., 2003), sur un film plastique sous 
serre (Morin, 1999) en fonction du milieu, de la surface 
disponible et des matériaux accessibles au producteur.

Pour faciliter son développement, sa reproduction et 
sa croissance, E. eugeniae a besoin d’une température 
variant entre 25 et 28 °C ainsi qu’un pH de 6,4 à 7,0 
(Tahir & Hamid, 2012). L’humidité doit être maintenue 
entre 70 et 85 % par arrosage chaque fois que c’est 
nécessaire (Dominguez & Edwards, 2010). Quand 
on ne peut pas utiliser de l’eau distillée (Coulibaly 
et al., 2011), l’eau de pluie est préférable à l’eau du 
robinet qui peut potentiellement contenir du chlore 
(Lowe & Butt, 2005). L’introduction des vers de terre 
n’intervient qu’après une période de précompostage 

Figure 4. Cocon de l’espèce Eudrilus eugeniae — Cocoon 
of the species Eudrilus eugeniae.
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de 14 jours (Nayak & Sahu, 2013) pour permettre 
l’évacuation d’éventuels gaz volatils qui peuvent être 
toxiques pour le ver de terre (Coulibaly et al., 2016). 
La densité recommandée est de 1,6 kg.m-2 de substrat 
(Francis et al., 2003), ou 7 vers de terre adultes par 
litre (Deka et al., 2011). Le substrat d’élevage peut 
être constitué de différentes matières organiques 
disponibles dans la zone d’élevage (Morin, 2004). Le 
papier peut être utilisé pour constituer le substrat de la 
lombricompostière (Jesikha, 2015). Toutefois, l’usage 
du papier glacé ainsi que les papiers imprimés avec des 
encres de couleurs sont à éviter car elles peuvent être 
toxiques pour le ver de terre (Morin, 2004).

3.3. Alimentation du ver de terre E. eugeniae

Eudrilus eugeniae, comme la majorité des vers de 
terre, se nourrit de la matière organique présente en 
surface du sol (Sivasankari et al., 2013). Ils peuvent 
se nourrir de déjections d’autres organismes du sol. 
Cependant, un aliment adéquat est composé de graines 
moulues ou de sous-produits de céréales tels que 
le germe de blé, le son de blé, le maïs et les flocons 
d’avoine (Dominguez & Edwards, 2010). En élevage, 
l’aliment peut être apporté aux vers de terre une à deux 
fois par semaine. La quantité apportée doit être égale à 
la biomasse des vers présents (Chaoui, 2010). Schuch 
et al. (2010) rapportent que les micro-organismes 
(bactéries) constituent une partie du régime alimentaire 
des lombrics. La nourriture est aspirée par la bouche 
et le pharynx musculeux, puis stockée dans le jabot, 
ensuite broyée dans le gésier, en particules très fines. 
L’absorption des éléments nutritifs s’effectue au niveau 
de l’intestin et l’autre partie non absorbée continue 
vers l’anus (Crow, 2012). La matière organique se 
minéralise dans l’intestin en forme absorbable par les 
plantes. Dans ce processus, les bactéries sont souvent 
éliminées car elles ne survivent pas dans l’intestin qui 
est peu oxygéné (Chaoui, 2010 ; Schuch et al., 2010).

3.4. Récolte des vers de terre

Eudrilus eugeniae peut se développer très rapidement 
en zone tropicale. Au moment de la récolte, le mélange 
de lombricompost est épandu sur un film plastique 
exposé au soleil, puis les vers sont triés à la mains 
(Francis et al., 2003). Suivant les surfaces utilisées, 
le niveau de production peut varier. Au Canada, des 
élevages produisent jusqu’à 1 000 000 de vers de terre 
sur 1 600 m3 (Morin, 1999). Au sud Vietnam, 24 à 
60 kg de vers de terre ont été produits chaque mois sur 
6 à 15 m², pour un cout de 27,5 EUR.m-3 par unité de 
lombricompostage (Francis et al., 2003). Rajendran et 
al. (2008) rapportent que pour produire 70 t de vers 
de terre par an, 1 500 m² de surface et 6 ouvriers sont 
nécessaires en Inde.

4. RÔLES DU VER DE TERRE

Le ver de terre a vu son importance grandir grâce 
aux différents rôles qu’il joue dans l’économie, 
l’environnement, l’agronomie et la zootechnie, 
notamment. En effet, les multiples usages du ver de 
terre font de lui un atout important pour la gestion des 
déchets organiques, la fertilisation des terres agricoles 
et l’alimentation animale (Coulibaly et al., 2014 ; 
Temgoua et al., 2014).

Le lombricompostage permet aux vers de terre, tels 
qu’Eisenia fetida, E. eugeniae et Perionyx excavatus, 
de décomposer des déchets organiques en éléments 
nutritifs assimilables par les plantes grâce la libération 
des éléments simples comme l’azote, le phosphore, le 
potassium et le calcium. Ce procédé permet aussi à la 
plante de disposer de substances biologiques actives 
telles que les régulateurs de croissance des plantes 
(Coulibaly et al., 2014). Le vermicompostage est une 
alternative à la fertilisation chimique des terres dans les 
pays tropicaux (Karmakar et al., 2012). Cette technique 
a permis à des exploitants agricoles d’avoir des revenus 
supplémentaires avec la commercialisation des vers de 
terre (Misra et al., 2005). 

Les déchets organiques sont des sources alimentaires 
pour les vers de terre qui, à leur tour, représentent une 
source non négligeable de protéine pour l’alimentation 
animale (Munroe, 2006). Eudrilus eugeniae figure 
parmi les espèces de vers de terre les plus utilisées pour 
le vermicompostage.

4.1. Importance économique

Le ver de terre joue un rôle économique dans différents 
pays où il est exploité pour des besoins divers. Aux 
Philippines et en Inde, pour réduire leurs charges 
d’exploitations, les producteurs agricoles utilisent le 
vermicompost pour baisser les couts de la fertilisation. 
Dans ces pays, le fumier d’élevage, utilisé comme 
substrat pour le vermicompostage, est devenu un 
produit commercial assez onéreux pour les agriculteurs 
(FAO, 2004). Et le surplus de vers de terre produit est 
vendu à d’autres agriculteurs comme source d’aliment 
pour l’aviculture, la pisciculture ou pour ensemencer 
d’autres lombricompostages (Misra et al., 2005), ce 
qui est une source supplémentaire d’entrée de devises 
pour l’exploitation. Adorada (2007) a montré que 
des paysans philippins ont pu générer des bénéfices 
relativement importants avec la commercialisation des 
vers de terre et du vermicompost. 

Les vers de terre sont aussi utilisés par les pêcheurs, 
les éleveurs débutants, les laboratoires expérimentaux 
(Dominguez & Edwards, 2010). Au Canada, 
l’utilisation des vers de terre pour la pêche sportive a 
permis de générer des revenus annuels de près de 10 
à 12 millions USD pour l’industrie de la lombriculture 
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(Dominguez & Edwards, 2010). Eudrilus eugeniae est 
l’un des vers de terre dont l’importance économique 
est reconnue (Loongyai et  al., 2011). Sa valeur 
économique a pris de l’importance avec son utilisation 
comme appât pour la pêche sportive (Moraes et al., 
2012). 

4.2. Importance environnementale

La forte industrialisation et la croissance démographique 
ont un impact réel sur l’environnement, notamment 
par la production importante des déchets organiques 
qui posent des défis majeurs de gestion dans les pays 
tropicaux, en général et ceux en voie de développement, 
en particulier (Temgoua et al., 2014). C’est pour 
répondre à ces défis que plusieurs voies sont explorées, 
dont celle du traitement organique des déchets à travers 
le vermicompostage (Yadav & Garg, 2011). Plusieurs 
espèces, dont E. eugeniae, utilisées dans le processus 
de vermicompostage sont issues des pays tropicaux 
(Temgoua et al., 2014). L’utilisation des espèces locales 
pour la transformation des matières organiques est un 
atout pour l’environnement (Dominguez & Gomez-
Brandon, 2012). Eudrilus eugeniae est également un 
atout majeur grâce à son utilisation dans la gestion 
des déchets urbains (Loongyai et al., 2011) et dans la 
détoxification des sols (Jones & Lowe, 2012). Ce ver 
de terre permet de réduire de près de 30 % les déchets 
organiques. Le vermicompostage ne génère pas d’odeur 
en principe (Chaoui, 2010). Aux Philipinnes, Adorada 
(2007) rapporte que le vermicompostage a permis de 
réduire les pollutions de l’air par la baisse du recours au 
feu pour la destruction des déchets organiques dans les 
fermes agricoles. C’est un apport non négligeable pour 
la préservation de l’environnement. Le potentiel de 
biodégradation des déchets organiques par E. eugeniae 
a été rapporté par Okwor et al. (2012) au Nigéria, où la 
production de déchets organiques est estimée à 0,45 kg 
par personne par jour. Au nord Vietnam, les effets 
positifs du vermicompostage sur l’environnement ont 
été rapportés par Doan et al. (2015), notamment par 
son impact sur la réduction de l’érosion, la baisse des 
eaux de ruissellement et la diminution de transfert de 
NH4

+ et NO3
- dans l’eau.

4.3. Importance agronomique

Les vers de terre participent fortement à la fertilité des 
sols et à la croissance des plantes à travers les turricules 
qu’ils produisent (Hatti et al., 2012). Le passage de la 
matière organique à travers le tractus digestif du ver de 
terre améliore la composition microbienne et la teneur 
en élément minéraux du lombricompost (Lemtiri et al., 
2014 ; Coulibaly et al., 2016). Le tableau 2 présente la 
composition du sol travaillé par le ver de terre et celle 
de ses déjections.

Eudrilus eugeniae est très utilisé pour le 
vermicompostage de différentes matières organiques 
en zone tropicale (Dominguez & Edwards, 2010 ; 
Loongyai et al., 2011 ; Vijaya et al., 2012 ; Yesudhason 
et al., 2013), notamment en Afrique de l’Ouest 
(Coulibaly et al., 2011). C’est dans ce sens que Hatti 
et al. (2012) ont montré que l’abondance des macro-
éléments (N, P, K, S, Ca, carbone organique) et des 
micro-éléments (Fe, Mn, Cu, et Zn) dans les turricules 
d’E. eugeniae améliore la croissance et le rendement 
du haricot (Vigna mungo, Vigna radiata). La présence 
des métaux lourds dans le vermicompost utilisé pour 
fertiliser les terres de culture ne devrait pas poser de 
problème pour la plante et par la suite dans l’organisme 
humain (Han et al., 2008). En effet, le ver de terre est 
un accumulateur de métaux lourds présents dans le 
sol, il les rend alors moins disponibles pour les plantes 
(Coulibaly et al., 2016). Pour que la matière organique 
transformée soit utilisée de manière efficiente par la 
plante, il faudrait que celle-ci passe par un processus 
de stabilisation pour permettre que la quantité de 
métaux lourds absorbés par les végétaux soit infime 
et sans conséquence pour l’homme (Han Ko et al., 
2008). Coulibaly et al. (2014) apportent une réponse 
à cette problématique en montrant qu’E. eugeniae a 
permis de stabiliser la matière organique du sol par 
vermicompostage en utilisant un mélange composé de 
15 vers de terre par kg de déjections animales. C’est là 
l’un des avantages d’utiliser des vers de terre comme 
E. eugeniae dans le lombricompostage pour réduire la 
quantité des métaux lourds (Li et al., 2010). Il permet 
à la plante de disposer des nutriments (N, P, K, Ca) 
nécessaires à sa croissance sous une forme directement 
assimilable (Karthikairaj & Isaiaasu, 2013). En plus de 
ces éléments nutritifs pour les cultures, Jesikha (2013) 
a mis en évidence la présence d’agents régulateurs 
de croissance des plantes dans le vermicompost 
utilisé pour amender les sols. Eudrilus eugeniae est 
également un atout majeur pour l’agriculture grâce à 
son action dans l’amélioration de la fertilité des terres 

Table 2. Composition du sol travaillé par le ver de terre 
(WWS), déjection du ver de terre (EC) et sol témoin 
(BS) (d’après Tang et al., 2012 cité par Lemtiri et al., 
2014). — Mineral element in worm-worked soil (WWS), 
earthworm casts (EC) and bulk soil (BS) (according to 
Tang et al., 2012 cited by Lemtiri et al., 2014).
Élément (mg.kg-1 sol sec) WWS EC BS
Azote 2,3 3,8 3,4
Phosphore 1,1 1,4 1,2
Potassium 2 ,4 2,5 2,5
Calcium 3,7 5,0 3,9
Magnésium 1,1 1,4 1,2
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cultivées (Jones & Lowe, 2012). La lombriculture au 
sud Vietnam est devenue une activité prospère chez les 
paysans qui valorisent ainsi les vers de terre pour la 
fertilisation des terres agricoles (Francis et al., 2003). 
Cette pratique pourrait être étendue dans d’autres pays 
tropicaux où les problèmes de fertilité des sols et la 
gestion des déchets organiques se posent. 

4.4. Importance zootechnique

La production des vers de terre pour l’alimentation 
animale suscite un intérêt particulier car le ver de terre 
est une source de protéine pour l’alimentation animale 
et humaine (Morin, 2004 ; Tiroesele & Moreki, 2012). 
Certaines études ont montré l’intérêt de la lombriculture 
pour l’aviculture (Francis et al., 2003 ; Tiroesele 
et Moreki, 2012). Dans l’alimentation du poisson, la 
poudre de ver de terre a été utilisée en Malaisie (Abd 
Rahman Jabir et al., 2012), au Nigéria (Omoyinmi & 
Olaoye, 2012), au Royaume Uni (Rawling et al., 2012) 
et pour l’alimentation du porc au Brésil (Vieira et al., 
2004). En Thaïlande, E. eugeniae présente un intérêt 
nutritif de par son apport en protéine pour différents 
élevages de volailles et de poissons (Sivasankari 
et al., 2013). Ainsi, la poudre de ver de terre a pu être 
substituée à la protéine de poisson jusqu’à 25 % dans 
la ration alimentaire de jeunes tilapias (Oreochromis 
niloticus), sans que cela n’ait entrainé une baisse de la 
croissance ni modifié la qualité de la chair du poisson 
(Abd Rahman Jabir et al., 2012). Cela fut confirmé par 
Omoyinmi & Olaoye (2012) au Nigéria sur la croissance 
des poissons de la même espèce (O. niloticus) nourris 
avec E. eugeniae. Des résultats similaires sur le gain 
de poids ont été obtenus avec le poisson chat hybride 
(♂ Heterobranchus longifilis X ♀ Clarias gariepinus) 
appelé Heteroclarias nourri aussi avec de la poudre 
d’E. eugeniae (Monebi & Ugwumba, 2013). 

Différentes espèces de vers de terre, dont 
E. eugeniae, ont été utilisées pour évaluer leur apport 
en protéine pour l’aviculture, ce qui a permis de montrer 
que leur composition en protéine brute (E. foetida : 
66,1 %, E. eugeniae : 58,4 % et P. excavatus : 61,6 %) 
est proche des 61,0 % de protéines brutes apportées 
par la farine de poisson (Reinecke et al., 1993). En 
général, le taux de protéine des vers de terre varie entre 
64,5 % et 72,9 %, suivant l’âge et l’espèce de ver de 
terre. Mais E. eugeniae reste une source de protéine 
intéressante pour l’alimentation animale avec un taux 
de 58,4 % (Loongyai et al., 2011). La valeur nutritive 
d’E. eugeniae et son utilisation comme source de 
protéine dans l’alimentation des volailles ont été décrits 
dans plusieurs pays, notamment au Cameroun (Agbedé 
et al., 1994), au Vietnam (Francis et al., 2003), au 
Nigéria (Sogbesan et al., 2007), au Vénézuela (Morón-
Fuenmayor et al., 2008), en Indonésie (Prayogi, 2011) 
et au Botswana (Chiripasi et al., 2013). Sogbesan et al. 

(2007) ont montré que, bien que la farine de poisson ait 
une meilleure composition en protéine brute (71,6 %) 
par rapport à la poudre de ver de terre (63,0 %), 
l’utilisation de la protéine issue du ver de terre ne 
poserait aucun problème nutritionnel. Cela confirme 
bien le fait que l’utilisation de la poudre de ver de terre 
comme source de protéine, en lieu et place de la farine 
de poisson pour l’alimentation des volailles ne devrait 
pas avoir d’effets indésirables sur le gain de poids chez 
le poulet (Agbedé et al., 1994 ; Prayogi, 2011). 

En plus des protéines, les vers de terre sont une source 
d’acides gras totaux (6,6 à 10,5 mg.g-1), de calcium 
(1 020 à 7 070 µg.g1), de fer (1 050 à 2 990 µg.g-1) et 
bien d’autres éléments nutritifs (Tableau 3) pour les 
animaux d’élevage (Tiroesele & Moreki, 2012). 

Tiroesele & Moreki (2012) affirment que la 
similitude des acides aminés essentiels apportés par les 
vers de terre comme E. eugeniae et ceux du poisson 
(Tableau 4) permet d’envisager l’utilisation de la 
farine de vers de terre dans l’alimentation animale. 

Table 3. Composition globale, minérale (% matière sèche) 
et énergétique (kJ.100 g-1) de la farine de ver de terre et 
de poisson (d’après Sogbesan & Ugwamba, 2008 cité par 
Tiroesele & Moreki, 2012) — Mineral (% dry matter) and 
energetic (kJ.100 g-1) composition of earthworm and fish 
meal (according to Sogbesan & Ugwamba, 2008 cited by 
Tiroesele & Moreki, 2012).
Nutriment Protéine animale

Farine de 
ver de terre

Farine de
poisson

Protéine brute (%) 63,3 ± 4,5 71,5 ± 4,6
Lipide (%) 5,9 ± 1,1 8,0 ± 1,4
Fibre (%) 1,9 ± 0,2 1,2 ± 0,8
Cendre (%) 8,9 ± 2,1 7,3 ± 1,2
Extrait non azoté (%) 11,8 3,2
Humidité (%) 8,6 8,9
Énergie brute (kj.100 g-1) 1 943,0 ± 1,1 2 075,0
Rapport E/P 32,0 29,0
Énergie métabolisable 
  (kj.100 g-1)

1 476,0 1 556,0

Énergie digestible (kj.100 g-1) 16,4 1 812,7
Sodium (g.100 g-1) 0,43 ± 0,0 0,91 ± 0,0
Calcium (g.100 g-1) 0,53 ± 0,1 3,53 ± 0,2
Potassium (g.100 g-1) 0,62 ± 0,0 0,96 ± 0,0
Phosphore (g.100 g-1) 0,94 ± 0,0 2,4 ± 0,0
Magnésium (g.100 g-1) // 0,08 ± 0,0



Lombriculture du ver de terre Eudrilus eugeniae	 167

5. FACTEURS AFFECTANT E. EUGENIAE

Eudrilus eugeniae peut être influencé par les facteurs 
environnementaux tels que la température, le pH, 
l’humidité et le type de sol (Morin, 2004). Eudrilus 
sp. peut vivre dans un milieu dont la température varie 
entre 15 et 30 °C, mais pour croitre et se reproduire 
normalement, le substrat doit avoir une température 
oscillant entre 25 et 28 °C (Tahir & Hamid, 2012). 
Une température inférieure à 15 °C dans le milieu du 
ver de terre va entrainer une diminution de l’activité 
métabolique et de la croissance. Si la température 
est inférieure à 10 °C, E. eugeniae va réduire sa 
consommation alimentaire et cesser de se reproduire 
(Shagoti et al., 2001). Lorsque la température du 
milieu dépasse 30 °C, une baisse de la reproduction est 
observée et l’apparition du clitellum peut être retardée. 
Au-delà de 35 °C, le ver de terre meurt (Hallmann 
et al., 2014). 

De façon générale, le ver de terre doit être maintenu 
dans un milieu dont le taux d’humidité varie entre 70 
et 90 %, mais il croît et se reproduit mieux entre 70 et 
80 % (Shagoti et al., 2001). L’animal respire et détecte 
son environnement à travers la peau tant que le taux 
d’humidité est adéquat. Lorsque le sol est sec, le ver 
de terre est désorienté et il peut s’asphyxier très vite 
(Siegrist, 2011). 

Le pH du sol dans lequel se trouve le ver de terre 
doit osciller entre 6,4 et 7,0. En deçà, il peut entrainer 
une réduction de la vitesse de croissance (Coulibaly 
& Zoro Bi, 2010). Dans des conditions d’élevage 
expérimental, le pH du substrat a tendance à baisser. 
Pour le faire remonter, l’usage du carbonate de calcium 

est recommandé. Dans le cas où le pH est trop élevé, 
il faut le faire baisser par l’ajout d’un aliment acide tel 
que l’amidon (Shagoti et al., 2001). Toutefois, le ver de 
terre possède la capacité de modifier son environnement 
pour maintenir le pH entre 6,5 et 7 (WormsRus, 2014 ; 
Coulibaly et al., 2016).

Eudrilus eugeniae possède des cellules 
photosensibles sur la peau. Ces cellules créent un 
stimulus douloureux et paralysant au contact de la 
lumière et cela peut lui être fatal. Pour se protéger, il 
sécrète un mucus protecteur sur sa peau. C’est pourquoi 
le ver de terre préfère rester dans l’obscurité (Morin, 
1999 ; Chaoui, 2010).

Les vers de terre ne tolèrent pas une forte 
concentration d’ammoniac. De ce fait, Eudrilus sp. 
ne survit pas dans des fientes ou des bouses fraiches 
(Morin, 2004). Le sel est fatal pour le ver de terre : la 
salinité a un effet destructeur sur sa peau. Lorsqu’elle 
dépasse 5 mg.g-1, les vers de terre tendent à s’échapper 
du milieu (Chaoui, 2010). 

Eudrilus eugeniae est absent des sols non adaptés 
à son développement, comme les déserts et les régions 
glaciales. L’absence de matière organique dont se nourrit 
le ver de terre influence la répartition géographique 
de ce lombric (Ansari & Saywack, 2010). En se 
nourrissant de différents types de matières organiques, 
le ver de terre absorbe parfois des substances toxiques 
ou des micro-organismes pathogènes présents dans le 
sol. Eudrilus eugeniae peut ainsi devenir une source de 
contamination pour d’autres animaux consommateurs 
de ver de terre (Wang et al., 2009). Le ver de terre est 
reconnu pour être un accumulateur des métaux lourds 
(Guérin et al., 2011 ; Bystrzejewska-Piotrowska et al., 
2012) et un hôte intermédiaire de certains parasites des 
volailles, dont il ingère les œufs (Munroe, 2006). La 
consommation d’une matière organique contenant des 
substances médicamenteuses, telles que des vermifuges 
rémanents présents dans les fumiers, peut affecter le ver 
de terre, ce qui explique que l’utilisation de ces fumiers 
doit être contrôlée (Shagoti et al., 2001) 

Les insecticides néonicotinoïdes utilisés en 
agriculture, comme l’imidaclopride, peuvent se 
retrouver dans les sols. Ils sont nocifs pour les vers 
de terre (Sherwan, 2013). En milieu agricole, l’usage 
intensif des pesticides présente ainsi des risques de 
toxicité pour les Oligochètes en général et E. eugeniae 
en particulier, et entraine la disparition des vers de terre 
dans certaines zones agricoles du fait de cette utilisation 
intensive (Jones & Lowe, 2012).

6. CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES

Cette synthèse bibliographique visait à regrouper les 
connaissances sur le ver de terre E. eugeniae. Elle révèle 
l’importance de l’élaboration d’une clé d’identification 

Table 4. Composition en acides aminés de deux sources de 
protéines (g.16 g-1 N) (d’après Reinecke et al., 1991 cité par 
Tiroesele & Moreki, 2012) — Amino acids composition of 
two sources of proteins (g.16 g-1 N) (according to Reinecke 
et al., 1991 cited by Tiroesele & Moreki, 2012).
Acide aminé Eudrilus eugeniae Farine de poisson
Thréonine 4,3 3,8
Sérine 4,5 14,3
Valine 5,9 5,0
Méthionine 1,7 2,7
Isoleucine 4,6 4,1
Leucine 9,6 7,8
Tyrosine 2,9 3,7
Phénylalanine 3,2 3,1
Histidine 3,1 2,2
Lysine 7,8 7,1
Arginine 9,2 4,6
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spécifique à l’espèce, à l’instar de celles élaborées pour 
d’autres groupes de vers de terre, ce qui faciliterait 
encore le processus d’identification de ce ver de terre. 
Les informations recueillies ne permettent que d’avoir 
une connaissance relativement superficielle de la 
biologie de cet animal.

Les études consacrées à E. eugeniae ces dernières 
années montrent l’intérêt grandissant de ce ver de 
terre pour la science. Mais les données collectées 
révèlent aussi un déficit d’informations sur E. eugeniae 
dans la région équatoriale et notamment au Gabon. 
L’exploitation de cette source non conventionnelle de 
protéine implique le développement de la lombriculture, 
principalement au Gabon où ce ver de terre peut jouer 
un rôle majeur dans la gestion des déchets organiques, 
l’alimentation animale et la fertilisation des terres 
agricoles.

L’élevage d’E. eugeniae n’ayant jamais été fait au 
Gabon, l’approfondissement des études sur cette espèce, 
dans cette région, devrait permettre de fournir des 
informations nouvelles sur sa description, sa biologie, 
son écologie, son comportement et son importance 
économique. Ces données pourraient contribuer à 
améliorer les connaissances existantes sur E. eugeniae.
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